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sortes de pensées humaines ipspirées par di­
verses passions plus ou moins inavouables.

Pour grande que fut la joie des parents de 
Jésus, «lie ne les empêcha point de s’étonner, 
comme le dit l’Evangile. Marie était mère : 
non seulement elle en avait très éminemment 
la tendresse (et depuis trois jours cette ten­
dresse avait fait son tourment), mais elle en 
avait aussi l’autorité.

Dans le mystère même de l’Incarnation Dieu 
la lui avait conférée, et en s’y soumettant de­
puis sa naissance, Jésus l’avait pratiquement 
consacrée. La Vierge estimait donc devoir ne 
s’en point démettre d’elle-même Elle parla dèa 
lors à Jésus comme elle en avait le droit, lui 
disant : “ Mon fils, que venez vous de noue 
faire ? Voici que votre père et moi en proie à la 
douleur nous vous cherchions. ” Il serait in­
sensé de voir là un reproche. Marie faisant un 
reproche à Jésus, c’est, à tous égards, une 
chose impossible ; mais elle lui adressait une 
question, et cela pour deux raisons : l’une était 
sou autorité, je viens de vous le dire ; son in­
tention d’en user ici est si claire, que moine 
encore par humilité que pour conserver l’ordre 
et l’alléguer, elle nomme Joseph avant elle et 
lui donne le nom de père.
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